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montrai! -on plus que méfiant. — Or, pas d'argenl,
à Irouver les milliards nécessaires et l'on se jeta avec
pas de chemin de fer au delà de l'Oural.

En ces temps critiques, la valeur du rouble
descendit à 2 fr. 06 et la silualion à St-Pétersbourg pa-
raissail désespérée. C'est alors que la Russie
contracta une entente d'abord, puis une alliance avec
la France. Le crédit vint, l'argent se trouva. Les
banquiers français aidés de la nation entière réussirent
fureur dans cette gigantesque entreprise qui n'aurait
jamais eu un succès si vaste et si rapide sans le
concours de la nation alliée. Aussi en particulier
pendant les années 1897-98 les Russes ont-ils avancé à

pas de géant sur cette voie nouvelle. Port-Arthur
est armé d'arsenaux et ils ont projeté le raccordement
sur Pékin avec le Transsibérien. Le Jour est arrivé
ou en face même du Japon, ils peuvent jetter
infanterie, cosaques et canons sur les rives du Petchili
et cette dernière nation aussi bien que les autres
puissances doil compier avec eux.

Parmi les promoteurs de l'idée fut Witlc, le
ministre des finances de Russie, ancien directeur des
chemins de fer Russes du Sud puis chef du département

des chemins de fer au ministère des finances.

anneaux les plus remarquables ou les plus

(A suivre.)

PENSEE
Le prender trait d'esprit d'une fennne c'est sa ligure.

le second c'est son cœur.

agii< au
Anneaux, bagues, alliances, boucles, de quelque nom

qu'on les désigne, ces parures ont. de tout temps, tenu
une. place importante dans les coutumes des peuples.
Dès l'époque la plus reculée, l'homme et encore plus la
femme se parent de ces instruments de beauté, dont
l'abondance va parfois jusqu'à couvrir même les doigts
des pieds. s

L'anneau joue dans la vie et la fantaisie humaines des
rôles parfois importants: un d'eux
(pie nous aimons en particulier, est
celui qui veut que l'anneau soit le
symbole de l'union mystique,
d'abord, réelle ensuite, enlre deux
êtres qui s'aiment, c'est l'anneau
des fiançailles, c'esl l'alliance. Hien
qu'il soit de mauvais goût de se
surcharger les doigts de bagues, ce
luxe s'est toutefois conservé dans
nos mœurs. Il sévissait bien autrement

chez les mondains et les élé-
gantes de l'ancienne Home. La rage

des collectionneurs s'en mêla et l'on cite des empereurs
OU impératrices qui payèrent l'anneau désiré jusqu'à
un million et demi de notre monnaie; Je doute, aimables
lectrices, que vous poussiez la manie des collections à

ce point et ne crains pas que vous ou vos maris dissipiez

votre fortune en si coûteuses fantaisies, c'est pourquoi

je peux, sans périls, étudier avec vous quelques-

Anneau à poison

l'un d'eux.
formé d'un

Anneau étrusque
(or massif)

Anneau chrétien
du II' siècle

uns des
connus.

Les Egyptiens en avaient de fort beaux
de la collection du capitaine Mynes, est
cercle d'or orné d'une plaque également

en or où on lit en caractères
hiéroglyphiques : Boi du Nord et du Siui —
Amen — Patron de la Maison — Ami
du Peuple.

En Grèce, au temps de Solon,
l'anneau d'or, d'argent ou de bronze était
la marque distinctive des citoyens
libres : il devenait souvent un anneau
sigillarne. Les femmes aussi en
portaient, mais d'ivoire ou d'ambre. Aux
derniers moments, le mourant léguait son anneau à

celui qui avait ses préférences: Alexandre, en donnant
le sien à Perdicas, le désigna ainsi, dit-on, pour lui
succéder.

En Etrurie, dès le VIe siècle avant J.-O, les gens du

peuple en portaient de bronze ou de fer, les nobles et
les chevaliers les avaient d'or massif
comme celui représenté par la (ig. 2.

Les ruines romaines livrent souvent
des anneaux du plus haut intérêt et qui.
avec les médailles, donnent, pour ainsi
dire, jour par jour, l'Histoire de ce peuple.

La ligure ci-contre nous présente un
anneau que. ses emblèmes laissent deviner

pour être du IIe siècle ; sa découverte

est assez curieuse car elle coïncide

avec celle des prétendus discours de Jésus-Christ.
Un anneau du XllE siècle (fig. 5), représente une

tête de femme, il est en or massif, le bas du dessin est
entouré d'ornements.

On ne se contenta jamais, dans les classes riches.
d'une seule alliance, d'autres parures viennent garnir
les doigts au XVIr siècle: on aimait les jumeaux, cercle
d'or portant deux mains enlacées, signe d'union
éternelle, que rehaussait une inscription latine quelque peu
barbare : (Jnod Deus con juin/vit, homo non separet.

Les Israélites se distinguent par la recherche du luxe
et de l'art. En or massif, les anneaux portent en reliefs
prononcés le temple de Jérusalem ou des scènes bibliques.

Il faut citer aussi celui de Charles E1 d'Angleterre,
très typique car il représente une tète de mort. D'autres
encore nous confirment l'histoire d'une époque, mais
surtout d'une famille, nous voulons dire celle des

Borgia. On portait alors des bagues dans lesquelles un
récipient caché contenait du poison,
qu'une pointe acérée pouvait faire
pénétrer daus la main de celui auquel
on voulait attenter.

Au moyen âge, aussi se rattache
une cérémonie ou l'alliance a sa place :

celle du mariage du Doge avec l'Adriatique.

Le jour de l'Ascension, ce
magistrat s'avançait sur un navire,
somptueusement Orné, jusqu'au milieu des Anneau de Charles I

Ilots de l'Adriatique dans lesquels il
jetait une alliance d'or, signe de la concorde qui devait
exister entre la mer et la grande république négociante.

Au XVE siècle, les commerçants qui, eux, n'étaient ni
nobles ni officiers, voulurent cependant avoir un signe
instinctif, ils le trouvèrent dar s l'anneau sigillarne ; non
content d'y avoir un cachet, vis y joignaient de petits
objets tels que: seringue, cure-pipe, etc. Nos pères
étaient exigeants, nous le sommes moins, car nos
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